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fruits du mauvais arbre, & à laiſſer germer & produire dans vous les fruits de

juſtice , qui croiſſent de l'arbre de vie. Ces prémices vous ſeront des témoi

gnages, que celui qui a commencé cette bonne œuvre en vous, la parachevera,

vous délivrera de toutes mauvaiſes œuvres, & vous ſauvera dans ſon Royau

me de gloire. Que le Seigneur Jéſus vous ouvre les yeux & les cœurs, pour

connoître au vrai vôtre état ; afin que vous travailliés pendant qu'il eſt tems à

être un jour trouvés de bons arbres qui du jardin de Dieu de cette vie ſoiés tranſ

plantés, & demeuriés éternellement dans les parvis de nôtre Dieu en ſa gloire,

Amen.

A Blamont le 7. Aouſt, I 7 2 c.

Ma chére Mére /

Oilà un Sermon ſur le texte du 9.Dimanche aprés la Trini

té, c'eſt du Maître d'hôtel injuſte dans lequel nous avons

un exemple de la prudence charnelle des enfans de ce

* ſiécle, & où Jéſus Chriſt nous dépeint les attachemens &

la paſſion que les enfans du ſiécle ont pour les choſes de la terre.Ce

ſont là leur principales recherches , & ce qui fait leurs ſoins les plus

embreſſés. Certes , à examiner le cœur de l'homme , il eſt terri

, blement attaché aux choſes du monde; les vanités & les faux biens

viſibles font bien de l'impreſſion ſur lui, & le captivent abſolûment.

Si nous voulons nous fonder un peu , nous trouverons auſſi dans

nous une grande miſére ſur cet article. Hélas ! que nous ſommes

froids & languiſſans pour les biens inviſibles & ſpirituels & que

nous ſommes touchés & pénétrés des miſérables biens de la terre !

que nous y avons de penchant, dempreſſement & de goût , un cha

cun ſelon la paſſion qui le domine ! L'un ſera attaché & avide après

les richeſſes, & un autre ſera plus ſenſible à l'Eſtime & à la gloire

des hommes; enfin preſque toutes les créatures ſont les maitreſſes de

nos ames immortelles; elles les balottent à leur plaiſir, elles les trou

blent , les inquiétent & les captivent avec beaucoup de violence &

de Tyrannie; au lieu que ces eſprits immortels devroient regner ſur

toutes les choſes d'enbas, qu'ils devroient les avoir ſous leurs piés,

& s'en ſervir comme de leurs ſerviteurs & ſervantes. Que le Sei
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gneur Jéſus nous délivre de nôtre captivité, & de l'affection de la

chair, que nous portons dans nous, qui rampe à terre & qui ne veut

oint nous laiſſer élever vers nôtre centre. Je vous recommande à

† grace de Jéſus & à conduite de ſon eſprit, vous ſouhaitant la lu

miére de la prudence céleſte pour vous découvrir la grandeur & la

gloire des biens inviſibles, afin que vous les aimiés, & les cherchiés

conſtamment, & qu'un jour vous enſoyiés remplie & raſſaſiée. Je

ſuis avec beaucoup de reſpect& de ſoûmiſſion

Ma chére Mére ,

Vôtre très - obéiſſant Fils ,

#. Frid. Nardin.

«os2222222222223222222e3e22222232Se»

J. N. D. N. 7. C. A.

Prédication pour le 9. Dimanche après la Trinité.

ſur le 16. Chap. de S. Luc. X. I. -9.

TEXT E.

Luc. I6. X. I. - 9.

X. I. 3éſus diſoit auſſi à ſes diſciples, il y avoit un homme riche, qui avoit an

Maître d'hôtel, lequelfut accuſé en vers lui comme diſſipateur de ſes biens.

X. 2. Lequel il apella & lui dit : Qu'eſt-ce que j'entens dire de toi ? rens somte

de ton adminiſtration ; Car tu n'auras plus la puiſſance de manier la dépenſe.

x. 3. Alors le Maitre d'hôtel dit en ſoi même : que ferai-je ? puisque mon maître

m'ôte l'adminiſtration ; je ne puis pas fouir la terre, & j'ai honte de mendier.

X. 4. Or je ſais ce que jeferai, enfin que quand mon adminiſtration me ſera ôtée,

quelques uns me reçoivent en leur maiſon.

X. 5. Alors il apella un chacun des débiteurs de ſon maître, & dit au premier,

combien dois tu à mon maître ?

X. 6. Lequel dit, cent meſures d'huile ; Et il lui dit prens ta cédule, & t'aſ

ſied vite & en écris cinquante.

X. 7. Puis il dit à un autre, & toi combien dois tu ? & il dit, cent meſures de

froment ; & il lui dit , prens ta cédule , & en écris quatrevint.

X. 8. Le maître loiia le maître d'hôtel inique, parce qu'il avoit fait prudem

ment : Ainſi les enfans de ce ſiécle ſont plus prudens en leur génération , que neſont

les enfans de lumiére.

M. 9. Et moi auſſi je vous du, faites vous des amis des richeſſes iniques, afin

que quand vou defaudrés, ils vous reçoivent dans les tabernacles éternels.

Y yy y y 3 Mes
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Exord.

Mes bien aimés Auditeurs.

Ieu a voulu que malgré tout le déſordre que le péché a introduit

dans l'home, il y reſtât pourtant encore quelque connoiſſance du

5 bien & du mal, qui le diſtinguâ des bêtes , & qui lui donnât

5 c% quelque moyens & quelques forces, pour régler les choſes exté
6MN rieures , & pour établir une ſociété dans laquelle il pût vivre &

paſſer ce tems qu'il reſte ſur la terre : Il a & porte encore dans§ ſentiment

d une divinité de laquelle il dépend, à laquelle il ſe doit , & à laquelle ſa

conſcience lui dit de rendre ſes hommages & ſes ſervices : C'eſt ce qui fait

que l'homme ne peut pas vivre ſans quelque eſpece de§& qu'il n'eſt

point tranquille, lors qu'il ne rend pas ce qu'il croit devoir à ce qu'il adore, &

qu'il reconnoît pour Dieu: Il a une loi écrite dans ſon cœur, qui lui enſeigne le

droit de Dieu. L'Apôtre S. Paul après avoir fait le détail des péchés auxquels

s'abandonnent les homes dans leur ignorance, lors qu'il dit, qu'ils ſont remplis

de toute injuſtice,de paillardiſe, de méchanceté, d'avarice, d'envie, de meurtre,

de quérelle, de tromperies,&c. il ajoûte, qu'ils ont bien connu le droit de Dieu,

ſavoir, que ceux qui comettent de telles choſes ſont dignes de mort, Rom. 1.32.

paroù il nous aprend qu'en conſéquence de cette loi écrite en ſon cœur l'hoine

ſait bien que les injuſtices, les méchancetés, les avarices, les tromperies, & les

choſes ſemblables, ſont des choſes contraires à la Divinité & qu'elle ne peut

† manquer de les punir une fois ou une autre. Et par la force de ces connoiſ

ances & de ces lumiéres naturelles l'home peut bien en quelque façon réfréner

les péchésgroſſiers,& les eſſors infames & criminels de la corruption;il peut bien

avoir une conduite honnête & moralement bonne. Mais il faut auſſi dire de ces

connoiſſances & de ces lumiéres naturelles, que d'un côté elles ſont un foible

boulevard contre la violence des paſſions ; lors qu'il s'agit d'un combat, ellesſe

laiſſent bientôt éblouïr par la fauſſe lueur du péché, & ſurmonter par la douceur

de la paſſion, qui préſente à l'ame un bien aparent & imaginaire dans lequel elle

croit trouver quelque petite ſatisfaction , parce qu'elle ne connoit pas le vé

ritable & le ſolide bien : d'autre côté ces connoiſſances naturelles n'attei

gnent pas aux choſes ſpirituelles, elles peuvent bien un peu regler l'éxte

rieure & le dehors , mais l'intérieur & l'œconomie ſpirituelle de l'ame, qui

eſt de connoître, aimer & adorer le vrai Dieu, d'avoir un ſincére, cor

dial & amoureux attachement à la vertu , C'eſt à quoi ces forces natu

relles ne peuvent rien ; deſorte que quelque aparence qu'aient les vertus

humaines, elles ne ſont toûjours que fauſſes & vaines , elles ne ſe borrent

qu'aux choſes paſſagéres;& toute la ſageſſe humaine& la prudence qui vientdu

fond de la nature corrompuë ne peut être que terreſtre,mondaine & charnelle.Il

y a une ſageſſe humaine,ily a une prudence de la chair,mais elle n'eſt pas ſolide,

elle n'eſt pas réelle, elle eſt fauſſe, vaine & n'a que l'aparence : Mais laº#
&
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& la prudence des enfans de Dieu a de la ſolidité & de la réalité, elle eſt véri

table & conſtante ; C'eſt ce que Jéſus nous donne matiére d'aprendre dans cette

excellente & inſtructive parabole qu'il nous propoſe dans nôtre Evangile, où

il nous découvre la nature & les caractéres de la fauſſe prudence de la chair, &

auſſi dela prudence divine & ſpirituelle des enfans de Dieu. C'eſt pour

quoi nous examinerons pour cette fois en la crainte du Seigneur.

Prop. La fauſſe & la vraie prudence, en confidérant Propof

I. La fauſſe prudence des enfans de ce ſiécle · Part.

II. La véritable prudence des enfans de lumiére.

Nous trouvons trois caractéres de la fauſſe prudence dans nôtre texte; Part. I.

le premier , que c'eſt une prudence du ſiécle préſent. Jéſus Chriſt nomme Les cara

les mondains, des enfans de ce fiecle qui ſont prudens en leur génération, été，es de

leur prudence eſt une prudence de la génération terreſtre, c'eſt une prudence ##.
† ſe borne à ce préſent ſiécle, & qui a pour objet & pour but les choſes paſ- pº

agéres de ce monde préſent. La prudence proprement eſt une vertu qui recher- C'eſt une

che un bien à venir , & qui tâche d'éviter un mal qui pourroit arriver : Or la†prudence de la chair n'a en vuë, que les biens & les maux de cette vie, com-# ent

me nous le voyons dans cet œconome injuſte. Quand il eſt en danger d'être

privé de ſon adminiſtration, & de tomber par là dans la pauvreté & dans la

miſére, il tâche de remédier aux maux qui le menacent , & de ſe procurer

quelques moyens de ſubſiſter, mais ſeulement pour cette vie , & pour ce

monde ſans penſer plus loin , & ſans s'informer , ſi les moyens qu'il

employe pour cela, ſont agréables à Dieu, & s'ils ne lui ſeront point fu

neſtes pour ſon état éternel; Car la prudence charnelle ne connoit& ne ſent

de biens & de maux, que ceux qui peuvent faire du plaiſir , ou cauſer de

la douleur dans le monde, elle ne connoit point les biens & les maux de

la vie à venir & du ſiécle futur; elle n'en eſt point rouchée , ces choſes là ne

font point de véritables & de vives impreſſions fur le cœur d'un enfant de ce

ſiécle 5 mais tout ce en quoi une pauvre ame mondaine employe ſa ſageſſe &

ſa prudence, c'eſt à avancer ſes affaires dans le monde, à y établir ſa fortune

& celle de ſa famille, à accroître ſes biens, ſes richeſſes, ſes honneurs, & en

fin à ſe procurer avec le plus d'abondance les petits biens de cette vie : com

me auſſi a détourner autant qu'elle peut, les maux qui pourroient la menacer,

à lever les obſtacles qui pourroient l'empecher de venir à ſes fins ; C'eſt là l'ob

Jet & le but de la fauſſe prudence ; c'eſt à quoi vont tous les penchans,

les mouvemens, les deſirs d'un mondain, & d'une ame qui n'eſt animée que

de cette ſageſſe de la chair. La parole de Dieu aſſûre qu'elle n'eſt affectionnée

qu'aux choſes de la chair, & que cette affection de la chair, (qui n'eſt§
choſe
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on n'eſt

pasencore

dans cette

prudence.

choſe que la prudence & ſageſſe de la chair (eſt la mort de l'ame & uneinimi

tiè contre Dieu. Rom. 8. X. 6.7. elle dit qu'une pauvre ame par les lumiéres de

cette ſageſſe & de cette prudence ne cherche que les richeſſes & les grandeurs du

monde, comme elle témoigne du Roy de Tyr. Voici dit il, tu es plus ſage que

1Daniel, & • ien de caché ne t'a éte rendu obſcur : mais à quoi a-t-il employé

cette ſageſſe ? c'eſt ce qu'il ajoûte enfuite, tu t'es aquis de la puiſſance par ta ſa

geſſe & par ta prudence 3 tu as aſſemblé de l'or & de l'argent en tes tréſors; tu

as multiplié ta puiſſance par la grandeur de ta ſageſſe en ton commerce , puis

ton cœur s'eſt élévé a cauſe de ta puiſſance Ezech. 28.X.4. 5. C'eſt en quoi

la prudence de la chair fait voir » qu'elle eſt une fauſſe & mauvaiſe prudence,

c'eſt qu'elle ne s'employe que pour les choſes d'enbas : Car l'home eſt une créa

ture qui porte dans ſoi une ame immortelle qui n'eſt point pour ce monde,

& qui ne doit point ſe borner à cette vie, mais qui doit porter ſes veuës dans

l'éternité, & dans le ſiécle à venir , & c'eſt juſquès là que la prudence d'une

ame raiſonnable doit s'étendre, elle ne doit point s'arrêter ici où elle n'a point

de demeure aſſûrée ; mais elle doit percer dans l'état où elle ſera miſe pour

toute l'éternité. Mais n'eſt il pas permis, dirés vous d'avoir anſſi de la pru

dence dans les choſes de la terre : Sans doute on peut avoir de la ſageſſe &

de la prudence dans les choſes de la vie, ſans pourtant avoir une prudence

charnelle. Un enfant de Dieu peut faire prudemment & ſagement les choſes

du monde, mais par une prudence divine, & non par une prudence charnelle;

Car proprement la prudence charnelle n'eſt pas de ſavoir bien faire ſes affaires

dans le monde, mais c'eſt faire de ces choſes de la vie & des biens paſſagers de

la terre ſon but & ſon centre, c'eſt avoir ſon cœur attaché à ces choſes là , &

aucontraire n'avoir que du dégoût & de léloignement pour les choſes à venir,

&pour les biens du ſiécle futur; & c'eſt en quoi la prudence charnelle a un

caractére d'une fauſſe prudence.

Voyés, chéres ames , voilà quelle eſt la prudence de la chair ; & voi

là un de ſes principaux caractéres. Vous pourriés examiner, ſi vous n'étes

point de ceux en qui cette fauſſe prudence ſe trouve, ſi vous n'étes point des

enfans de ce ſiécle ? Je ſais bien, chers Auditeurs, que vous ne vous comp

terés pas de ce nombre , perſonne ne veut être de ces enfans du ſiécle

preſent, qui n'ont que le monde & ſes faux biens pour Dieu & pour but. Cha

cun ſe bénit en ſon cœur, & ſe dit en ſoi même, il eſt vrai, je fais les cho

ſes de la vie autant bien que je puis, je prens toutes les meſures poſſibles

pour les bien faire réüſſir , mais pourtant je n'y mets pas entiérement mon

cœur ; je ſais bien qu'il faut aimer & craindre Dieu par deſſus tout ; je ſais

bien qu'il ne faut uſer & ſe ſervir de ce monde, que come d'une choſe qu'il

nous faut laiſſer, & qu'il nous faut principalement travailler à nôtre ſalut &

aux biens à venir: Oui, on raiſonne ainſi,mais il s'agit de la vérité & de la ſin

cérité, Hélas! on a ces ſentimens favorables de ſoi ſans s'être bien ſondé & exa

IIllIlC2



#03 C 913 ) 863

miné, on ne prend pas à cœur de bien connoître quel eſt le principal mou

vant qui nous fait agir, & on n'écoute pas la lumiére céleſte ſur ce ſujet ;

Et c'eſt une choſe que les hommes ne réconnoîtront jamais qu'ils ne ſoient

touchés vivement de la lumiére de la grace, & qu'ils ne donnent accés& pla

ce aux convictions de l'Eſprit de Jéſus : pourtant en attendant, chére ame »

conſulte toi un peu ſur ce qui fait le plus d'impreſſion ſur ton cœur ? qu'eſt

ce qui le touche ? qu'eſt ce qui y excite ces violens mouvemens qui ſe font

ſi bien ſentir dans toi ? ne ſont-ce pas les choſes de la terre & du ſiécle pré

ſent ? Es tu auſſi ſenſible, quend tu vois l'honneur & la gloire de Dieu fou

lée aux piés quand ſon nom eſt profané, & blaſphémé par des juremens &

des imprécautions, comme quand on te fait quelque injure, qu'on te blâ

me, & qu'on te deshonore ? es-tu auſſi touché de voir la froiſſure de Joſeph.

& la déſolation de Jéruſalem, de voir les péchés & la corruption régner , &

d'éprouver tous les jours comment le monde gît dans le mal & dans l'inqui

té, comme tu es touché des maux temporels que tu pourrois ſouffrir ? pleu

res tu avec David ſur les pertes que cauſe le péché, ſur la méchanceté des hom

mes mondains, comme tu pleures ſur les pertes des choſes périſſables & ſur

les malheurs qui t'arrivent ou à tes proches ? Reſſens tu quelque joie, & prens

tu quelque plaiſir aux biens ſpirituels ? y trouves tu de la douceur comme tu

en trouves dans les avantages de la terre , & comme tu reſſens de la joie»

quand les choſes du monde te vont à ſouhait, ou quand tu fais quelque gain

conſiderable ? Enfin ſi tu ſondes† ton cœur, tu ſeras obligé d'avouër à

ta confuſion, que les choſes du mohde ont en tout & par tout plus de poids

& plus de force ſur toi, que les choſes ſpirituelles ; qu'elles font incomparable

ment plus d'impreſſion ſur ton cœur, & qu'elles ont ſans ceſſe le deſſus dans

tous tes mouvemens intérieurs , auſſi bien que dans ta conduite extérieure ;

cepandant tu veux qu'elles ne ſoient pas ton Dieu, & tu crois que ton cœur

n'y eſt pas attaché ; tu te fâches, quand on te dit quetu es un enfant de ce ſié

cle, qui n'a pour but & pour fin que les choſes de la terre : Ecoute, pau

vre ame, tu peux bien te tromper toi même, mais tu ne tromperas pas Jéſus &

ſa lumiére : Cette lumiére éternelle qui cherche à t'éclairer te fera ſentir malgré

toi,que tu n'as qu'une prudence qui n'aime que ce qui flate la chair, & qui n'a

quehaine& dégoût pour les choſes qui concernent le Royaume de Dieu.Quant Les ames

auxames qui reconnoiſſent de tout leur caeuraux piés du trône de Jéſus ce reſte ſincéres

de mauvaiſe prudence charnelle qu'il y a encore en elles, qui en gémiſſent de-†

vant Dieu, & qui ſont affligées de voir leur cœur encore ſi enclin aux choſes de †"

la terre, elles doivent eſpérer uneheureuſe & conſolante délivrance : Car c'eſt ction de la

déjà un effet de la lumiére de Jéſus de reconnoître & de déteſter dans ſoi cette chair, doi

fauſſe & mauvaiſe prudence, de commencer à la combatre , & de tâcher de# 6ſuprimer cette malheureuſe affection de la chair, qui veut les attacher aux cho- COIIlD2[IC•

ſes de la terre ; c'eſt l'effet de l'éſprit de Dieu, que de combatre ainſi ce mal dans

Zz zzz - ſoi,
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ſoi, pour donner de plus en plus place aux mouvemens que la grace excite

dans les foibles& tendres enfans du pére céléſte. Car ſans doute que c'eſt

encore une triſte miſére qu'un enfant de Dieu remarque & ſent dans ſoi, que

cette pente & ce retour perpétuel que leur chair veut avoir du côté du monde,

ces égards fréquens pour les choſes de la terre : Ah ! c'eſt une choſe qu'ils ne

ſauroient aſſés combatre, ni jamais aſſés étoufer ; c'eſt une choſe qui les fait

† & qui les afflige incomparablement. Mais les ames charnelles ſont

ien éloignées de ces ſentimens là , l'affection de la chair, & la prudence du

fiécle eſt ſon agrément, elle s'y plait, elle s'y réjouït, elle l'aime, la défend,

l'authoriſe, & la croit légitime & néceſſaire.

Un ſecond caractére de la fauſſe prudence de la chair, c'eſt d'employer

toutes ſortes de moyens pour venir à ſes fins : voyés cet œconome injuſte de

nôtre texte, non ſeulement il diſſipe & dilapide les biens de ſon maître pour

contenter ſes paſſions, mais auſſi quand il eſt en danger de perdre ces choſes

du monde qui lui fourniſſoient dequoi vivre à ſon plaiſir, il cherche & il con

ſulte ſur les moyens de ſe les conſerver : Que ferai-je, dit il, & dans cet exa

men qu'il fait des moyens qu'il pourroit employer, il s'y en préſente deux lé

gitimes à ſon Eſprit, qui ſont ou de travailler ou de mendier, mais il les re

jette l'un & l'autre, l'un comme trop contraire à la vie molle & voluptueuſe

qu'il avoit menée juſques alors à la faveur des biens de ſon maître, & l'au

tre comme trop inſuportable à ſon orgueil. 5e ne puis fouir la terre , dit il ,

& j'ai honte de mendier; quel parti prend-il? c'eſt celui de l'injuſtice & de la

mauvaiſe foi : 57e ſai ce que je ferai, afin que quand mon adminiſtration me ſera ôteé,

quelques uns me reçoivent en leurs maiſons , &ſur cela ayant apellé les débiteurs

de ſon maître, il quitte aux uns cinquante meſures de froment , aux autres

vint meſures d'huile, & à d'autres autre choſe , retenant par là une partie des

dettes de ſon maître pour en vivre, quand il n'auroit plus ſon adminiftra

tion : C'eſt ainſi qu'en agit la prudence de la chair, nous avons dit que ſon

but & ſon centre ſont les biens de la terre, c'eſt de cela qu'elle fait ſon Dieu ;

ainſi elle ne ſe met pas beaucoup en peine, ſi les moyens qu'elle employe pour

parvenir à ſes fins ſont légitimes ou criminels ; pourvû qu'elle vienne à ſon

but, elle ne ſe ſoucie pas comment , ni par quelle voye; & même elle choi

ſit toûjours ceux qui lui ſont les plus ſaciles, & qui la conduiſent le plûtôt

à la jouiſſance des biens qu'elle cherche, & qu'elle ſe propoſe. Les moyens

légitimes ſont ou trop lents ou trop inſuffiſans pour aquerir ce qu'elle deſire,

ils ſont ou trop gênans ou trop mortifians à la chair , elle aime mieux en

choiſir , & en employer des criminels qui la conduiſent plûtot & avec moins

de peine à ſon but ; & ces moyens là ſont ordinairement l'injuſtice & la

mauvaiſe foi ; ce ſont ceux que cet œconome inique de nôtre texte em

ploye , & que tous ſes fréres & compagnons employent après lui ; il ſem

ble que la deſcription que Jéſus fait de ce maître d'hôtel , eſt bien#

2.
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eſt bien pleine de traits que pluſieurs ne remarqueront pas en eux ; les

moyens qu'il employe ſont trop viſiblement injuſtes , & pluſieurs ſe

croiront n'en être pas capables. .. Mais Jéſus s en vûë ici d'indiquer les

moyens que la prudence de la chair employe, & pour cela il choiſit cette

eſpece qui eſt une des plus ſenſibles & des viſiblement iniques & injuſtes,

mais ſous cette eſpéce il veut renfermer toutes les autres eſpéces de moyens il

licites que la fauſſe prudence met en uſage ; ſelon la pratique ordinaire de l'é

criture qui, quand elle veut parler d'un genre de vice pour en condamner tous

les eſſors & toutes les productions, prend ordinairement le dégré le plus haut

de ce vice, & léſpéce la plus criminelle , comme cela ſe remarque dans les com

mandemens de Dieu ; pour condamner toutes ſortes de ſouillures, il dit, tu

ne commettres point adultére; pour condamner toutes ſortes d'injuſtice, il dit,

tu ne déroberas point. Ainſi quand Jéſus Chriſt dans nôtre texte fait mention

de la groſſiére injuſtice de cet œconome inique, il veut renfermer ſous elle &

condamner en même tems tous les autres moyens injuſtes & criminelsque les

hommes charnels employent pour venir à bout de ce qu'ils ſouhaitent. Ce qui

eſt néceſſaire à remarquer pour ceux qui aiment ſe flater, & qui d'abord qu'ils

ne voient pas en eux du premier coup d'oeilles groſſiers eſſors du péché qu'on

condamne, ſe croient exemts de ce péché là , & ne penſent pas qu'ils le peu

vent avoir en une autre eſpéce, ou en un autre dégré.

ACar pluſieurs de ceux qui liront cette parabole, & qui entendront com

-ment ce maître d'hôtel s'y prit, condamneront d'abord une telle abomina

tion, & ſe croiront fort éloignés d'employer de tels moyens pour ſe procu

Les mov
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times ſont

de bien

rer du bien , ou pour ſe conſerver celui qu'ils ont; il n'y a guéres de perſon- des eſpé

ne quine croie que les moyens dont il ſe ſert, ſont légitimes & permis, & qu'il

n'a point de bien mal aquis: Cependant il eſt certain que ſi on vouloit s'émani

ner,& queſion étoit tant ſoit peu éclairé ſur ce que c'eſt que les moyens illégi

times & criminels, on recofioitroit qu'en mille maniéres & en mille occaſions

on a été des injuſtes qui ont fair leur profit au domage du prochain:Car autant

qu'il y a d'ames qui ſont encore des enfans de ce ſiécle,autant de perſonnes y

a-t-il qui emploient des moyens injuſtes,pour ſe procurer les biens de la terre;

les uns le font d'une maniéregroſſiére,& les autres d'une maniére plus ſubtile&

plus cachée. Vous croyés, que cet œconomeeſt bien condamnable, comme en

effet il l'eſt; vous croyés , que vous ne feriés pas comme lui ; mais mettés

vous un peu , en ſa place, ſupoſés pour un peu de tems, que vous ſoyiés dans

la même tentation que lui : vous étes un hommeaccoûtumé à la vie molle,

vous avés l'eſtime & l'aprobation des hommes,vous étes en charge & en digni

té, vous avés beaucoup de grands biens & de grandes affaires à manier : tout

à coup vous voilà en danger par la diſgrace de vôtre Prince ou de vôtre maî

tre, de perdre vos biens & vos honneurs, d'être réduit à la dure néceſſité de

travailler » de fouïr la terre ou de mendier; vous voilà endanger vous& vô
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tre famille de tomber dans la derniére miſére : Qge feriés vous en cet état !

quand il s'agiroit de mettre vôtre conſcience, vos lumiéres & vôtre devoir ſous

les pies pourvous conſervervosavantages mondains: vous éprouveriés&vous

verriés que vous ſacrifieriés bientôt vôtre conſcience à vôtre intérêt,& que vous

abandonneriés vôtre devoir pour vous attacher à ce qui vous conſerveroit vos

comodités temporelles; & je crois même que vous feriés pis que cet œconome

injuſte ; il n'y auroit ni conſcience, ni Dieu, ni religion qui vous empechât de

préferer vos intérêts temporels à vôtre devoir; je penſe bien que ſans doute vô

tre amour propre vous feroit couvrir vôtre maniére d'agir de quelque ſpécieux

prétexte, vous trouveriés quelques chétives raiſons à alleguer pour authoriſer

ce que vous feriés, & pour tranquilliſer un peu vôtre conſcience : Il faut

s'accommoder au tems, diriés vous , il ne faut pas tout gâter à force de vou

loir trop bien faire ſon devoir ; il ne faut pas s'expoſer au danger ſans néceſ

ſité ; il ne ſerviroit de rien de s'opoſer à la digue, & de nager contre le torrent;

on ne feroit par là que s'attirer du mal & des inconveniens; ces excuſes &

beaucoup d'autres encore ſont des inventions de la prudence charnelle , par les

quelles elle tâche de couvrir ſa conduite relâchée, & les moyens criminels

qu'elle employe pour ſe procurer ou pour ſe conſerver les petits avantages de

la terre.

En un mot ſi chacun vouloit s'éxaminer, il verroit& remarqueroit bien

tôt de combien d'injuftices il eſt coupables, combien de ruſes& de voyes obli

ques il emploie pour avancer ſes intérêts ; combien de violences, demauvai

ſe foi, de rapines & de tromperies on ne met point en uſage ; hélas ! le mon

de eſt plein d'œconomes injuſtes ; cependant perſonne ne veut paſſer pour tel;

parce que les hommes ſont endurcis dans le mal , & en même tems aveugles;

ils tiennent. Une infinité de pratiques criminelles pour légitimes, & mille

moyens injuſtes pafſent chés eux pour permis & légitimes ; parce que leur

conſcience eſt§ ſur la droiture& l'équite avec la qu'elle elle devroit

La trop , agir devant Dieu. Mais ſupoſés que quelqu'un ſe ſente innocent, & ne puiſſe

grande ri- pas reconnoître en ſoi, qu'il ait jamais trompé, & qu'il ſe ſoit ſervi de frau

ºeur à de & de mauvaiſe foi pour avancer ſes affaires; qu'un tel examine& ſache que

† ce n'eſt pas aſſés de ne point faire de tort effectif & poſitif à ſon prochain ;

§§ Mais que c'eſt encore un moyen condamnable & criminel , quand on preſſe

un moyen ſon droit avec trop de rigueur, qu'on ſoûtient ſes intérêts avec la derniére

ºiººl exactitude ; avec qu'elle dureté & qu'elle violence n'agit-on point pour ſoû

tenir le ſien ? Hélas ! à la moindre injure & au plus petit tort qu'on croit avoir

reçû du prochain, avec qu'elle violence, avec quelle aigreur & avec quelem

portement ne reſiſte-t-onpoint,ne s'opoſe-t-on point,& ne pourſuit on point le

prochain ;1ls ne veulent point faire de tort diſentils, mais ils ne veulent point

non plus s'en laiſſer faire,& leur prochain ne trouve point de grace devant eux;

deſorte que la rigueur avec la qu'elle on ſoûtient ſes intérêts eſt auſſi une†
CG
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ftice, ſelon cette régle générale qui dit, que Summum jus eſt ſumma injuria : c'eſt

auſſi une des voyes par laquelle la prudence charnelle ſe conſerve les choſes de

la terre,& qui fait voir l'attachement & la paſſion que le cœur a pour ces choſes

qu'il deffend avec tant d'empreſſement; au lieu que la prudence Chrêtienne eſt

accompagnée de charité, de patience, de ſuport , d'eſprit bien faiſant &trai

table envers le prochain. Après cela je crois que nous n'aurons pas tort d'aſ

ſûrer qu'il n'y a guéres d'ames qui ne ſoient des œconomes injuſtes, & qui

ne ſuivent les régles & les maximes de la prudence charnelle.

Enfin 3. un troiſiéme caractére de la prudence charnelle, c'eſt qu'elle ne
3

penſe point au compte qu'il faudra rendre un jour de ſon adminiſtration. Cet†.

ceconome de nôtre texte avec toute ſa prudence ne put pas empêcher , que ſa §mpte

malverſation ne vint à la connoiſſance de ſon maître; mais auſſi cette prudence qu'on a à

ne le fit pas penſer comment il ſubſiſteroit devant ſon maître, quand il faudroitº

rendre compte ; ſa prudence fe bornoit ſeulement à chercher les moyens de ſe

ſatisfaire, ſans penſer à ce qui en arriveroit après; de ſorte que, quandſon Maî

tre lui dit, rens comte deton adminiſtration, il ſe trouve bien en peine & fort emba

raſſé : C'eſt là ce qu'eſt la prudence charnelle, ſon centre étant les choſes de la

terre, elle fait oublier l'avenir & legrand compte qu'il faudra rendre au Maître

de tous les biens que nous avons en main ; c'eſt par là qu'elle fait extraordinai

rement de mal aux hommes, & qu'elle les jette, déjà même dès cette vie »

dans de triſtes malheurs ; les hommes ſouvent en ſuivant les régles de cette

malheureuſe prudence ſe plongent dans la deſtruction & dans la perdition :

Combien de maux ne viennent point de cette affection de la chair , qui eſt l'a

me de la prudence humaine ? d'où viennent les haines, les envies , les divi

ſions, les procès qu'il y a entre les hommes, d'où viennent les rongemens de

cœur , les craintes, les angoiſſes, les frayeurs, les triſteſſes du monde & les

différentes miſéres qui§ les hommes ? tout celane vient-il pas de cet at

tachement violent que les hommes ont pour les choſes préſentes; mais le plus

† mal que cette affection de la chair fait à l'homme, c'eſt quelle lui fait ou

lier le compte qu'elle aura à rendre, & comment elle ſera un jour† de

répondre de toutes les mauvaiſes pratiques qu'il aura employées pour aſſouvir

ſes paſſions. La prudence charnelle ne perce point juſques là , & elle détourne

un enfant de ce ſiécle d'y penſer, parce que cela l'inquiéteroit un peu , cela

l'empêcheroit de s'abandonner avec tant de tranquillité à tout ce que la chair lui

ſuggére. Ces ames mondaines que le S. Eſprit apelle des moqueurs qui ſe mo

quent des choſes àvenir, & qui ſe croient bien ſages & bien prudents, ont fait

un accordavec la mort, & ils ont intelligence avec le ſépulchre : c'eſt à dire ,

qu'elles ne craignent point ces choſes là; elles croient que quand le fleau débor

dé traverſera, il ne viendra point ſur elles; parce qu'elles ont mis le menſonge

Pour leur retraite, & ſe ſont cachées derriére la fauſſeté. Eſa. 28. X. 15, C'eſt

à dire , que ces ames là vivent dans la ſécurité, ſans être beaucoup touchées de

Zzzzz 3 la
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Part.II.
La vraie

Ia mort, de l'enfer& du jugement, & queSatan durci& endort leurs cœurs

par les fauſſetés, les menſonges & les vaines eſpérances qu'il leur fait conce

voir : C'eſt pourquoi dans cet état ils vivent tranquillement & ſans beaucoup

d'inquiétudeau milieu de la recherche ardente où ils ſont des choſes de la terre,

au milieu de tous les péchés qu'ils commettent , au milieu des pratiques cri

minelles qu'ils mettent en uſage; ils vivent dans une continuelle opoſition à

Dieu, & aux régles de ſa†&de ſon Evangile, & ils ne penſent point à

cette voix qui leur dira un jour rens compte de ton adminiſtration.

Mais écoutés pourtant, mondains , le tems de vôtre adminiſtration ſera

bientôt fini, vous viendrés un jour devant vôtre maître &vôtrejuge qui s'in

formera diligemmentde vôtre conduite, & qui vous en convaincra puiſſam

ment. Vous n'y penſés pourtant pas; vous avés ſes biens, vous en uſés & en

abuſés comme ſi c'étoit les vôtres ; vous ne les employés à rien moins qu'à ſa

gloire; vous les employés à nourrir vôtre corruption & les paſſions dépravées

de vos cœurs; vous vous en ſervés pour vousélever dans le monde, pour vous

enorgueillir, pour vivre dans la molleſſe, dans la ſenſualité & dans la vanité ;

Enfin vous les employés tous à encenſer à cette idole d'amour propre, qui vous

fait mettre en la place de Dieu, & qui vous fait oublier le maître de qui vous

tenés tout ce que vous avés. Vous ne vous contentés pas de cela, mais vous

outragés encore en mille maniéres le Dieu à qui vous devés tout , vous blaſ

phémés ſon ſaint nom, vousmépriſés ſa grandeur, vous n'aimés & ne craignés

que le mende, vous foulés& mépriſés vos prochains, vous employés la vio

lence & la ruſe pour avancer vos intérêts ; enfin vous vivés comme ſi vous n'a

viés rien à craindre, &comme ſi vous ne deviés jamais être cités devant vôtre

Maître pour lui rendre comptede vôtre adminiſtration. Mais pourtant ce jour

là viendra, auquelon vous dira , rens compte de tonadminiſtration : Car ilya

un jour aſſigné contre tout orgueilleux & hautain , c3 contre tout homme qui s'éleve

(en oubliant ſon Maître & ſon Roi) alors l'arrogance des hommes ſera déprimée,

& les hommes qui s'élevent ſeront abaiſſés & l'Eternel ſera ſeul haut élevé en ce jour là

Eſa. 2.X. 12.17. Ainſi les hommes ontbeau s'élever & oublier leur créateur,

leur vanité ſera une fois abatuë, & leur orgueil ſera confondu, les objets de

leur confience deviendront les ſujets de leur confuſion; Car ils jetteront aux tau

pes & aux chauves ſouris les idoles faites de leur or, & de leur argent, leſquelles ils

ont aimées , & ils entreront auxfentes & aux quartiers des rochers de devant lafray.

eur de l'Eternel, & à cauſe de la magnificence deſa hauteſſe, quand il ſe lévera pour

froiſſer la terre. Eſa. 2.M. 2o. 2I. Ah! prenésdonc garde à vous , chéresa

mes, prenésgarde que ce jour terrible nevous ſurprenne ſansy avoir penſé, &

ſans avoir misordre au compte que vous avés à rendre.

Maisvoyons auſſi dans la ſeconde partie de nôtre méditation, ce que c'eſt

que la prudence divine & céleſte des enfans de Dieu nous remarquons 1. que

ºº c'eſt une prudence d'enfans de lumiére ,quoi que les méchans, comme le dit Jé.

ſus
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fus Chriſt, ſoient plus prudens en leur génération, que les enfansde lumiére;

cependant il nous inſinué auſſi par là que les enfans de lumiére ontauſſileur pru

dence ; cette lumiére que les enfans de lumiére ont reçûë du Pére des lumiéres

les fait percer à travers les ténébres épaiſſes du ſiécle préſent , pourporter leur

vûëjuſques dans les tabernacles éternels : Ainſi lebut & la fin dela prudence des

enfans de Dieu , ce n'eſt point ce monde, ce ne ſont point lesbiens ou les maux

du préſent ſiécle; mais c'eſt le ſiécle à venir, ce ſont les biens& les maux éter

nels, ce ſont les céleſtes tabernacles dans leſquels ils doivent être introduitsa

près le petit paſſage qu'ils font dans ce monde. C'eſt de ce côté là que la pru

dence céleſtetourne la pointe de l'ame desenfans de Dieu , c'eſt là qu'elle perce,

c'eſt à cela qu'elle regarde : La lumiére divine qui eſt ſon flambeau, & qui l'é

claire, lui découvre qu'il n'ya point ici bas de cité permanente pour une ame

immortelle, qu'elle n'eſt qu'étrangére& pélerine ſur cette terre , & que ſa con

verſation & bourgeoiſie véritable& conſtante ne doit point être dans ce mon

de , mais dans les cieux & dans les choſes éternelles & inviſibles : Cette lu

miére céleſte lui découvre la vanité, l'inconſtance & le peu de ſolidité qu'il y a

danstous les biens de laterre les plus attragans& les plus aparens, combien peu

ils ſont capables decontenter & de réjouïr ſolidement une ame immortelle, &

comment ces biens là ne la ſuivront point dans l'Eternité pour laquelle elle eſt

créée & à laquelle elle tend ſans ceſſe : En lui découvrant ces vérités, & en les

ſéelant puiſſamment dans ſon cœur, elle porte une ame à tourner ſes veuës ,

ſes deſirs & ſes affections vers d'autres biens, & vers d'autres objets : & ces

biens & ces objets ſont les inviſibles, les céleſtes & les éternels, c'eſt Dieu, ſa

grace, ſon amour, ſon amitié, ſon union, ſa paix, ſa gloire & ſon ciel : ce

ſont là les objets & les biensque la prudence Chrêtienne fait deſirer & chercher

à une ame. Sans doute que c'eſt là la vraie ſageſſe& la ſolide prudence : 0ſimon

peuple, dit Dieu , eût été ſage, ils euſſent été aviſés en ceci, c'eſt qu'ils euſſent con

ſidéré leur derniére fin , & ce quileur arrivera ci après. Deut. 32.x.29. C'eft là

la prudence & la ſageſſe que tous les amis de Dieu ont tantrecommandée; liſés

les proverbes de Salomon, ſon livre de l'Eccléſiaſte, & l'éccléſtaſtique de Sy

rach, vous verrés commentils décrivent cette prudence des enfans de lumiére,

comment ils invitent les hommes à la chercher par deſſus toute choſe : Monfils

dit Salomon, aquiers la ſapience, aquiers la prudence, m'en oublie rien , aquiers,

fe dis-je, la ſapience, & ſur toute tienne aquiſition aquiers la prudence, car elle te

lorifiera, quand tu l'auras embraſſée. Prov. 4. X. 5. 7. Vous verrés que dans

# préceptes de prudence, qu'ils donnent, ils conſeillent toûjours aux ames

de détourner leurs yeux & leurs cœurs de la vanité, des choſes viſibles & paſſa

géres, pour les tourner vers les biens ſolides de l'Eternité. Mon fils, dit en

core Salomon, ſi les pécheurs te veulent attirer, (ſi le monde& ſa vanité te tente

par ſes faux biens) ne t'y accorde point, mais apelle à toi la prudence, & adreſſe ta

voix à l'intelligence, alors tutrouveras la connoiſſance de Dieu, & entendras la crain

- te de
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te det'Eternel ; Car fEternel réſerve pour ceux qui ſont droits, um état permanent,

& il ſera le bouclier de ceux qui cheminent en intégrité. Prov. I. M. Io. I y. ch. 2.

M7. 3. 5. 7. - -- W. - -

Voyés chéres ames immortelles, voilà la prudence digne devous, digne

de vos recherches; c'eſt la prudence qui doit vous faire regarder , non aux cho

ſes viſibles qui ne ſont que pour un tems, mais auxinviſibles qui ſont éternel

les; une prudence qui doit vous faire mépriſer le monde& ſes pompes, pour

mettre vôtre cœur & vôtre amour dans les cieux : heureuſes les ames qui ont

une telle prudence , & qui par la lumiére céleſte connoiſſent le véritable centre

où elles doivent tendre ! O que bien heureux eſt l'homme qui trouve cette ſa

pience, & l'homme qui met en avant l'intelligence, elle eſt plus prétieuſe que

les perles, & toutes les choſes deſirables ne la valent pas, longueur de jours,

oui Etérnité de jours, eſt enſa droite, & en ſa gauche il y a les vraies richeſ

ſes, l'honneur & la gloire, elle eſt l'arbre de vie à ceux qui la tiennent & tous

ceux qui l'empoignent ſont rendusbienheureux : Cherchés, chéres ames, une

telle prudence , laiſſés au monde & à ſes enfans leur prudence charnelle, leur

ſageſſe du fiécle ; laiſſés les courir & ſe laſſer après l'ombre des faux biens,

laiſſés les croire qu'ils ſont bien prudens & bien ſages, qu'ils ſont les ſages &

que la vraie prudence eſt avec eux , parce qu'ils font bien leurs affaires dans le

monde, qu'ils y ſont à leuraiſe , & qu'ils aquiérent de plus en plus des richeſ.

ſes. Pour vous, tournés vos cœurs & vos deſirs du côté des biens permanens&

éternels : Ah ! c'eſt là qu'eſt vôtre véritable tréſor, mettés y auſſi vôtre cœur;

Mais comme c'eſt un tréſor infiniment caché & inconnu aux yeux de la chair,

& que cette céleſte prudence eſt une choſe qui ne ſe trouve point en la terre,

cherchés là auprès deDieu & en Dieu 3 c'eſt proche de ſon thrône qu'elle ſe tient,

& c'eſt lui quila ' nne à ceux qui la demandent & qui la cherchent de tout leur

cœur ; demand, a donc à ce Pére deslumiéres , priés le de verſerſa divinelu

miére dans vous, qui vous faiſant devenir des enfans de lumiére, vous décou

vriés la beauté& la gloire des biens cachés de ſon Royaume: dites lui avec Sa

lomon. 0 Dieu de nos péres & Seigneur de miſéricorde, qui as fait toutes choſes

par ta parole , donne moi cette ſapience & cette prudence qui ſe tient aſſiſe près de tes

trônes, & ne meforclos point du nombre de tes enfans ; envoye la de tes ſaints cieux &

du ſiége de ta gloire, afin qu'elle ſoit avec moi, & qu'elle s'employe à travailler, &

que je ſache ce qui eſt agréable à tes yeux Sap. 9. M. I.4. 1o. Si vous la deman

désainſi de tout vôtre cœur, Dieu vous la donnera ſelon la promeſſe qu'il en

fait faire à tous par ſon Eſprit Apoſtolique. Si quelqu'un a faute de ſapience , dit

S. Jaques » qu'il la demande à Dieu, lequel la donne à tous bénignement, & ne lare

proche point, & elle lui ſera donnée. Jaq. I. X. 5. & afin que vous ſoyiés portés

à l'aimer & à la deſirer ſérieuſement, liſés les admirables deſcriptions que le S.

Eſpriten fait dans ſa parole comme les 3. & 8. chap. des Prov. le 28. chap. de

Job , le 7, & 8, chap, de la ſapience , &le I, chap. de l'eccleſiaſtique des#
il e
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il eſt impoſſible de lire ces deſcriptions glorieuſes& magnifiques de la pruden

ce &de la ſageſſe céleſte, ſans être touché de quelque deſir de la poſſéder, & ſans

que le cœur ſe remuë & ſé porte du côté d'un bien ſi grand & ſi doux, d'au

tant plus que ce ne ſont pas desdeſcriptions qui ne ſoient que des fleurs de Rhé

torique, &des éloges ſans réalité , tels que leshommes en donnent à ce qu'ils

veulent : Mais ce ſont des vérités céleſtes& éternelles manifeſtées par le S. Eſ

prit qui ſait parfaitement ce que c'eſt que la réalité; & les choſes qu'on ygoûte,

& qu'on y trouveen effet & par l'expérience, ſurpaſſent de beaucoup toutes les

paroles qui ſont employées pour les exprimer. Enfin ce ſont des eſſons & des

petits ruiſſeaux de la mer & de la ſource inépuiſable d'amour, qu'il y a dans le

ſein de la Divinité, qui ſouhaite de nous attirer à la recherche & à la jouiſſance

des ſolides biens qui ſe trouvent dans ſon union : Il voudroit émouvoir nos

cœurs par cette beauté, & cette gloire qu'il nous dit qu'il y a dans la vraie ſa

geſſe & prudence desjuſtes, les émouvoir à l'aimer & à la chercher, & à ne

nous pas tant laiſſer captiver par le faux éclat de la vaine gloire qui paroit dans

les choſes préſentes & paſſagéres.

Si vous me demandés, ſi un enfant de lumiére ne peut pas avoir auſſi de

la prudence dans les choſes de la terre; je vous dirai qu'il eſt bon de vous ſou

venir toûjours que vous étes des pélerins & des étrangers en ce monde, que

vôtre but & vos vûës doivent aller plus loin que cette vie. Quand vous aurés

cette divine vérité bien gravée dans l'ame, vous ſaurés enſuite comment vous

devrés vous comporter envers les choſes temporelles : la principale prudence

qu'ily a à obſerver dans ces choſes là , c'eſt de tâcher de les faire toûjours, & de

les poſſéder d'une maniére qui ne mette point d'obſtacle à nôtre principal but,

que nous le regardions comme un voyageur regarde ce qu'il rencontre ſur ſa

route, en paſſant ſeulement ſi un voyageur ſe laiſſoit arrêter & captiver par ce

qu'il rencontre ſur ſon chemin, il ne feroit pas ſagement,S& ſe§ dans la

fin qu'il ſe propoſe. Ainſi vous trouvés ſur vôtre voyage, & ſur la route que

vous tenés vers l'Eternité beaucoup de vanités qui ſe préſentent à vous quiveu

lent attirer vos cœurs, vous y rencontrés même des choſes néceſſaires à faire,

vous avés un état à gouverner , une œconomie à conduire, une famille à éle

ver , vousavésbeaucoup de petites occupations temporelles qui ſont pourtant

des choſes néceſſaires à cauſe de l'état de cette vie : Le meilleur parti à prendre

pour vous pour les bien faire, c'eſtde ne point perdre de vûë vôtre but & vô

tre fin , devous y propoſer toûjours, l'obéiſſance & la ſoûmiſſion aux ordres

de vôtreDieu & Maître, pour les faire en la crainte de ſon Saint Nom avec reſi

† à ſes volontés, en implorant & en demandant ſans ceſſe ſa conduite &

bénédiction dans toutes les occupations de cette vie : Et ſi vous aviés ainſi

dans tout ce que vous faites, un œil tourné ſur Dieu, un cœur ſoûpirant après

. lui 3 & une ame qui tende toûjours après ſon centre, vous éprouveriés que les

choſes de la vie , & les occupations néſſaires & fâcheuſes que Dieu a données
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aux hommes ne vous retarderoient point ſur vôtre route, elles ſerviroient à

vous faire ſoûpirer après vôtre délivrance , & à mortifier la chair & le vieil

hommede péché.

2. Cette divine & céleſte prudence des enfans de lumiére ne ſe propoſe pas

ſeulement un but, mais elle cherche & employe auſſi les moyens néceſſaires

our y parvenir. Mais cesmoyens ſont bien autres que ceux de ſa prudence de

† chair ; célle ci reſſerre & retient tant qu'elle peut les richeſſes iniques, mais

celle là les épart & les emploie à ſe faire des amis qui nous reçoivent dans les ta

bernacles éternels : Le but & la fin de la prudence céleſte, comme nous avons

dit, c'eſt d'avoir accés dans les tabernacles éternels de la gloire ; & pour parve.

nir à cette fin , elle emploie ce moyen , elle ſe fait des amis qui l'y introduiſent

& que l'y reçoivent. 1 Le principal ſoin d'un enfant de lumiére eſt de ſe ren

dre ami celui qui eſt le maître & le bâtiſſeur de ces tabernacles éternels ; c'eſt de

ſe procurer l'amitié de Dieu , par une foi vive, par un attachement ſincére &

conſtant à ſes volontés, car il ſait bien que s'il n'eſt ami de Dieu , il ne pouna

pas avoir entrée dans ces tabernacles, il ſait bien que s'il ne le connoît, l'aime,

l'adore , & converſe avec lui pendant cette vie , il ne le reconnoîtra pas pour

ſien & ne le recevra pas dans ſa maiſon éternelle : ainſi pendant qu'une ame

prudente eſt ici bas, elle fait la paix avec Dieu, elle ſe reconcilie avec lui par

ſe ſang de Jéſus, elle rentre en union & en familiarité avec lui, en recevant de

ſa grace par la foi la rémiſſion de ſes péchés. Ah! c'eſt là le principal ami qu'une

ame ſage tâche de ſe procurer ; c'eſt Dieu, c'eſt Jéſus, & quand elle a celui là,

elle eſt aſſûrée que ſon but ne lui manquera pas.

lis la prudence Chrêtienne ſe procure encore d'autres amis, elle ſe fait

auſſi ami des amis de Dieu ; qui ſont ces amis de Dieu ? ſont-ce les Anges, les

ſaints & les ſaintes qui ſont en paradis, & déjà dans la gloire ? Non, mais les

chétifs & pauvres membres de Jéſus, qui ſont encore en ce monde dans la mi

ſére & dans l'indigeance : ce ſont ceux là qu'uneame prudente ſe rend amis, &

comment ? en leur faiſant du bien, & en leur élargiſſant des préſens de ſes ri

cheſſes iniques. La fauſſe prudence ſait bien auſſi employer ce moyen. Quand

un mondain à deſſein de s'inſinuer dans les bonnes graces d'un grand, qu'il aſ

pire à quelque dignité, il ſait bien ſe faire des amis; il tâche de ſe faire desi créa

tures par ſes préſens, par beaucoup de démarches qu'il fait pour attirer la

bienveuillance, & pour s'aſſûrer du ſecours de ceux qui ſont les amis & les

favoris de ce grand. La prudence d'un enfant de Dieu fait la même choſe,

mais dans bien d'autres vûës, & à d'autres ſujets : elle ſe fait des amis; mais

ce ſont des pauvres, des miſérables, des mépriſés, & ſouvent perſécutés mem

bres de Jéſus elle ſe les rend amis en les aidant, en les ſoulageant, & en leur fai

ſant des préſens, & en leur élargiſſant de ſes biens & de ſes richeſſes iniques ;

& cela non afin que ces ames là ſervent à avancer ſes intérêts dans le monde,

mais afin qu'ils la reçoivent dans les tabernacles éternels, c'eſt à dire afin que

CC5
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ces pauvres & affligés diſciples de Jéſus ſoient portés par les ſoulagemens & les

bienfaits qu'on leur fait : à prier& à ſolliciter leur Pére céleſte à donner ſa grace,

ſon Royaume& ſa gloire à ceux qui leur font du bien ; & afin qu'unjour quand

ils comparoîtront avec eux devant le trône de leur Dieu, ils rendent témoi

gnage à la charité & à la tendreſſe des perſonnes bien faiſantes, & par là leur

ouvrir pour ainſi dire, les tabernacles éternels. C'eſt là à quoi une ame pruden

te employe ſes richeſſes iniques, les biens du monde& les avantages temporels,

c'eſt à ſe faire des amis ſpirituels qui l'aident à combatre, qui attirent les gra

ces de Dieu ſur elle par leurs priéres & qui témoignent un jour devant Dieu de

ſa charité & de ſon amour. C'eſt là ſans doute un trait de prudence bien remar

quable d'employer les petites choſes & terreſtres à s'en procurer des grandes &

des céleſtes, de faire un ſi heureux échange de ces biens inconſtans qu'il faut

quitter, contre des biens conſtans & éternels qu'on pourra poſſéder éternelle

ment. C'eſt ſans doute là une grande prudence, d'envoyer ainſi ſes biens & ſes

richeſſes devant ſoi dans le ciel& de les mettre en capitaux dans une banque cé

leſte & éternelle : C'eſt cette prudence que S. Paul recommande à ceux qui ont

des richeſſes en ce monde : Dénonce à ceux qui ſont riches, dit il à Timothée,

qu'ils ne ſoient point orgueilleux , qu'ils ne mettent point leur confiance en l'incertitude

des richeſſes , mais au Dieu vivant , qui nous donne toures choſes abondamment pour

en jouir, avertis les, qu'ils faſſent du bien, qu'ils ſoient riches en bonnes œuvres ,

qu'ils ſoient promts à donner & àfaire part de leurs biens , ſe faiſans un bon tréſor dans

un bon fond pour l'avenir afin qu'ils obtiennent la vie éternelle. I. Tim. 6. X. 17. 18.

19. Profités, chéres ames , de cet avantage , échangés vos biens periſſables

contre des durables , en faiſant du bien aux pauvres, & en les prêtant à l'Eter

nel qui vous les rendra au centuple.

Voyés, chers Auditeurs, voilà les moyens que la vraie prudence em-Exhºrta

ploye pour tendre aux tabernacles éternels. C'eſt de s'inſinuer dans les bonnes#

graces& dans l'amitié de celui qui en eſt le maître, & de ſe rendre auſſi amis† pour

ceux qui en ſont les membres & les domeſtiques. Entrés, chéres ames, dans ami.

la pratique de cette céleſte prudence ; c'eſt une grande gloire, que Dieu nous

apelle à ſon amitié ; la prudence de la chair cherche l'amitié des hommes , des

rands, des princes de la terre pour nourrir ſon orgueil , & pour venir aux

# de vanité, qu'elle ſe propoſe; Mais vous, chers enfans de lumiére, cher

chés l'amitié du Roi du ciel , du Monarque de toutes choſes ; cherchés l'ami

tié de Jéſus, c'eſt un ami qui vous envoyera du ſecours dans vos preſſans be

ſoins , quand tous les autres amis vous abandonneront , lui vous demeurera

fidéles & vous fera ſentir les traits de ſon amitie; ſurtout quand toutes les

créatures ne pourront point vous aider , quand vous défaudrés, que vous .

quitterés tout, & que tout vous abandonnera , que vous ſerés heureux d'a

voir celui là pour ami , pour vous recevoir dans les tabernacles éternels, &

dans un état de bonheur conſtant ? Et pour vous procuret ce prétieux ami,

A a aa aa 2 cherchés,
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cherchés le, donnés vous à lui, faites lui un préſent de vôtre cœur, entrés

en familiarité, en amitié & en converſation avec lui, parlés lui , viſités le ſou

vent , aimés le, ſuivés le, & vous attachés conſtamment à lui. C'eſt un ami

plein de compaſſions, qui ne mépriſera pas vos foibleſſes, & les languiſſans de

ſirs de vos cœurs, mais qui y aura égard, qui prendra de bonne part vos

foibles efforts, & qui ne manquera pas de vous faire ſentir& goûter les effets

de l'amour & du ſoin fidéle qu'il a des ames qui ſoûpirent aprés lui.

Mais auſſi ne négligés pas de vous rendre amis les pauvres & affligés

membres de Jéſus, faites leur part de vos richeſſes iniques , de ces biens

de la terre, qui s'aquiérent ſi ſouvent par des moyens iniques, qui ſe con

ſervent ſouvent de même, & qui ſont toûjours employés iniquement, quand

on ne prend pas garde de s'enfaire des amis qui nous reçoivent dans lesta

bernacles éternels : C'eſt ſans doute ici une choſe aſſés difficile, & il faut que

la lumiére céleſte & la prudence divine poſſéde bien le cœur, pour entrer dans

la pratique de cette maxime ; Car les choſes du monde & les biens de la ter

fidéles diſ- re ſont des biens ſenſibles , au lieu que les biens à venir ſont inviſibles &
ciples de

Jéſus.
encore inſenſibles à la chair & au ſang : Et l'homme difficilement ſe deffait-il

de ce qu'il a, que ce ne ſoit pour le mieux employer; ainſi ſi la lumiére de

Dieu n'eſt pas bien forte dans une ame , difficilement ſe privera-t-elle des

richeſſes iniques pour ſe faire des amis pour l'avenir. C'eſt pourquoi c'eſt

un des principaux effets de la prudence Chrêtienne, que de donner libérale

ment ſon pain aux pauvres, pour ſe procurer une juſtice qui dure éternel

lement. Certes, ces cœurs ſerrés que les hommes ont, ce peu de compaſ

ſion qu'on leur voit envers les pauvres, le peu de penchant qu'ils ont à leur

ouvrir leurs entrailles , ſont des témoignages aſſés convainquans, qu'ils ont

des cœurs attachés aux choſes préſentes , & qu'ils n'ont guéres part à cette

lumiére & à cette prudence qui ſacrifie volontiers les petites vanités du mon

de pour ſe procurer les choſes céleſtes, & l'entrée dans les tabernacles éter

· nels. La prudence charnelle ferme le cœur & la main , on a mille raiſons

& mille prétextes, pourquoi on ne veut pas être ſi libéral de ſes richeſſes ini

ues : On a beſoin pour ſoi , dit on, on a des enfans , on pourroit tomber

† même dans la néceſſité ; de parailles excuſes & d'autres encore ferment les

entrailles des hommes envers leur prochain. Mais ſi vous avés la prudence

des juſtes & la lumiére céleſte vous ne prendrés pas garde, & ne donnerés

point de place à toutes les opoſitions de l'incrédulité & de l'affection de la

chair , vous ſaurés vous conduire d'une maniére, qu'il v aura de l'éga

lité, vous vous ferés des amis par les effets de vôtre charité, ſans pourtant

faire de tort à vous ni à ceux qui vous apartiennent. Le Seigneur Jéſus

veuille vous donner cette véritable prudence des juſtes , & la prudence du

ſerpent, qui conſiſte à expoſer le moindre pour conſerver le principal, afin

que vous goûtiés un jour les fruits heureux de cette divine ſageſſe, & de cette

Prudence céleſte, Amen, . A Bla




